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La Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux a été 
fondée en 1980. C’est un organisme à but non lucratif, qui a pour 
mandat de faire connaître et valoriser par des écrits, un site Web 
et des conférences, l’histoire et le patrimoine des municipalités 
suivantes : Saint-Césaire, Saint-Paul-d’Abbotsford, Ange-Gardien 
et Rougemont. Elle conserve des archives historiques et favorise 
aussi l’entraide mutuelle des membres et la recherche 
généalogique. 

 
40 ans de présence dans les Quatre Lieux 

 
La Société est membre de :  
La Fédération Histoire Québec 
La Fédération québécoise des sociétés de généalogie 
Conseil du patrimoine religieux du Québec 
 

COORDONNÉES DE LA SOCIÉTÉ 
 

Adresse postale :     
1291, rang Double   
Rougemont (Québec) 
J0L 1M0 
Tél. 450-469-2409                     

 

Adresse de la Maison de la 
mémoire des Quatre Lieux : 
Édifice de la Caisse Populaire 
1, rue Codaire 
Saint-Paul-d’Abbotsford 
Tél. 450-948-0778 

Site Internet : 
www.quatrelieux.qc.ca  
Courriels : 
lucettelevesque@sympatico.ca 
shgql@videotron.ca 

 
SUIVEZ-NOUS SUR FACEBOOK 

www.facebook.com/quatrelieux  
 

Cotisation pour devenir membre :  
La cotisation couvre la période de janvier à 
décembre de chaque année. 
30$ membre régulier. 
40$ pour le couple. 

Horaire de la Maison de la mémoire des Quatre 
Lieux :  
Mercredi : 9 h à 16 h 30 h 
Semaine : sur rendez-vous. 
Période estivale : sur rendez-vous. 

 
La revue Par Monts et Rivière, est publiée neuf fois par année.  
La rédaction se réserve le droit d’adapter les textes pour leur publication. Toute correspondance 
concernant cette revue doit être adressée au rédacteur en chef :  
Gilles Bachand tél. : 450-379-5016.  
 
La direction laisse aux auteurs l’entière responsabilité de leurs textes. Toute reproduction, même 
partielle des articles et des photos parues dans Par Monts et Rivière est interdite sans 
l’autorisation de l’auteur et du directeur de la revue. Les numéros déjà publiés sont en vente au 
prix de 2$ chacun. 
 
Dépôt légal : 2020                                                                                                     
Bibliothèque et Archives nationales du Québec ISSN : 1495-7582                            
Bibliothèque et Archives Canada  

 
Tirage : 200 exemplaires par mois  
© Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux 

 
Un peuple sans histoire est un peuple sans avenir 

http://www.histoirequebec.qc.ca/
http://www.federationgenealogie.qc.ca/
http://www.quatrelieux.qc.ca/
mailto:lucettelevesque@sympatico.ca
mailto:shgql@videotron.ca
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Bonjour, 
 
Au mois de décembre dernier, le gouvernement du Québec à mis en œuvre un programme d’aide 
financière de 30 M$ d’aide aux municipalités visant à soutenir le patrimoine bâti.  Le programme 
a deux objectifs principaux: 

 • Augmenter la connaissance, la protection, la mise en valeur et la transmission du patrimoine 
immobilier;  

 • Soutenir le milieu municipal dans la préservation du patrimoine immobilier comme composante 
de l’aménagement et de l’occupation durables des territoires. 

 
Le patrimoine bâti a de nombreux bienfaits pour la société. Sa conservation favorise le 
développement durable, maintient ou améliore le cadre de vie et la qualité des paysages, procure 
aux citoyens et aux citoyennes un sentiment de fierté et contribue à définir leur identité, en plus de 
stimuler le tourisme ainsi que l’économie locale. Ressource fragile et non renouvelable, le 
patrimoine immobilier est toutefois menacé par le manque d’entretien et la négligence dont il peut 
être victime. 
 
N’hésitons pas à manifester à nos élus notre intérêt pour nos belles maisons anciennes de nos 
villages. 
 
Activités du mois: 
 

 • 19 mars; L’eau : une richesse collective,  au 105, rue Sainte-Anne à Saint-Damase  
 
 • 24 mars de Mme Jacqueline Bélanger sur le plaisir de peindre des travaux abstraits, à la salle 
municipale de Saint-Césaire, au 1111 rue Saint-Paul. 

 
Merci de partager ce mois de avec nous 
 
Gilles Laperle  
Président 
 
 

 
 
 

 
 
 
 

Conseil d’administration 2020 
Président : Gilles Laperle 
Vice-président : Jean-Pierre Benoit 
Secrétaire-trésorière : Lucette Lévesque 
Archiviste : Gilles Bachand 
Administrateurs (trices) : Lucien Riendeau, Jeanne Granger-Viens, Madeleine Phaneuf, 
Cécile Choinière, Jean-Pierre Desnoyers, Fernand Houde 
Webmestre : Michel St-Louis Agent de communication : Jean-Pierre Desnoyers 
Rédacteur en chef de Par Monts et Rivière : Gilles Bachand 
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ous prendrez connaissance une fois de plus, avec des petits articles, de notre histoire 
régionale. Dans un premier temps, deux cartes très importantes qui illustrent le début du 

développement urbain à Saint-Césaire. La description du village de Saint-Césaire en 1889, puis 
une lettre que Daniel Asselin a fait parvenir au journal Le Canada Français dernièrement, 
concernant Moses Hazen et Mme et M. Berthiaume nous rappellent l’importance du camp 
militaire de Farnham durant les deux guerres mondiales et nous terminons avec deux courtes 
biographies des patriotes Renault-Blanchard.  
 
Les archives à la SHGQL 
 

uite à une subvention reçue de Mme Claire Samson 
députée d’Iberville et l’achat d’un numériseur adéquat, 

nous avons commencé la numérisation de certains documents 
anciens à la Maison de la mémoire des Quatre Lieux. Nous 
avons priorisé les périodiques. Le premier sur la liste est Le 
Commerçant de Saint-Césaire, édité en 1876, c’est le plus 
vieux journal que nous possédons. C’est Fernand Houde qui est 
le responsable de ce beau projet.  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Fernand Houde numérisant un périodique à la Maison de la mémoire des Quatre Lieux 
 
 

Gilles Bachand Historien  
 

V 

S 
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Deux cartes du village de Saint-Césaire en 1847 et 1864  
 
Cette carte dessinée par Louis-Patrice Renault Blanchard en 1847, est une belle découverte que 
j’ai faite dans le Fonds Charles Fortin. ( Il signe L.P. Renaut Blanchard sur la carte ). Elle est 
produite pour identifier le territoire du village de Saint-Césaire. Le 1er juillet 1845 c’est la création 
de la Municipalité de Paroisse de Saint-Césaire. 
 
C’est sous le nom de Saint-Césaire, celui-ci évoque Saint-Césaire ( 470-542 ) évêque d’Arles en 
503 et primat des Gaules en 514, que le gouvernement du Bas-Canada va créer la Municipalité de 
Saint-Césaire « comprenant la Paroisse de Saint-Césaire telle que canoniquement érigée le 24 
septembre 1833 ». Cependant le 1er septembre 1847, la municipalité est abolie et son territoire est 
rattaché à la Municipalité de comté de Saint-Hyacinthe. Le 1er juillet 1855, avec l’arrivée d’une 
nouvelle loi : L’Acte des municipalités et des routes du Bas-Canada, la Municipalité de la paroisse 
de Saint-Césaire est créée. Elle possède le même territoire et le même nom qu’en 1845.  
 
Comme on peut aussi le constater, l’arpenteur à diviser les terrains du village en vue d’un futur 
développement domiciliaire. 
  

 
Carte dessinée par Louis-Patrice Renault-Blanchard en 1847 
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La carte dessinée par H.F. Walling de 1864 nous montre les propriétaires et certaines activités 
économiques au village.   
 

 
Carte de H. F. Walling en 1864 

 
Ces deux cartes nous donnent une très bonne idée du début de ce village des Quatre Lieux et pour 
les amateurs de généalogie, celle de Walling permet de découvrir le domicile d’un ancêtre. 
 
Gilles Bachand 
 
 
 

 

Saint-Césaire en 1889 
      
Joli petit village situé sur les bords de la rivière Yamaska. Population, le village et la paroisse 
comptent environ 2,300 âmes. Saint-Césaire possède, outre l’église paroissiale, un magnifique et 
spacieux couvent et un collège commercial, tous deux en renom chez nos voisins les Américains, 
vu le grand nombre d’élèves de cette nationalité, qui arrivent, pour ces deux institutions, tous les 
ans.  
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On y compte 9 marchands généraux, dont 5 à 6 tiennent des magasins importants, 3 épiceries, 4 
hôtels bien tenus, 3 forgerons, 5 fromageries, 4 moulins à farine, 4 carrossiers, 2 tanneries, 3 
magasins de modes, 2 pharmacies, tenues par les deux médecins de la localité, 3 tailleurs, 2 
ferblantiers, 2 bijoutiers et horlogers, 2 boulangers, 1 scierie et manufacture de portes et châssis, 1 
fonderie, 4 notaires, 1 banque, et plusieurs commerçants de grains et autres produits agricoles; 
ainsi que des engins d’agriculture. Une manufacture de chaussures s’ouvrira sous peu, le conseil 
du village ayant voté un bonus à cet effet.  
 
L’on se rappelle qu’un des quartiers les plus importants de Saint-Césaire a été détruit par le feu en 
1885, mais a été en partie bien rebâti depuis. Un magnifique pont en fer donne communication 
d’une rive à l’autre. Le C.P.R. termine ici et fait raccordement à Marieville, pour Montréal et 
Farnham, pour les townships de l’Est et les États-Unis. Un petit bateau à vapeur fait aussi souvent 
des excursions de Saint-Hyacinthe.  
 
Le commerce se fait principalement en foin, paille et patates, sur les marchés de Boston et autres 
villes des États-Unis. Les grains et autres produits agricoles ainsi que les fromages, sont surtout 
transportés en grande quantité sur le marché de Montréal, pour l’exportation en Angleterre. Le 
commerce de chevaux et autres bestiaux se fait aussi sur une bonne échelle. C’est la place 
renommée pour le tabac canadien d’où il s’exporte en quantité considérable tous les ans. Le sucre 
du pays et le sirop d’érable sont aussi une grande source de revenus pour Saint-Césaire. Le 
commerce de bois de chauffage et de construction opère assez bien.  
 
Le marché de Saint-Césaire sert aussi d’alimentation aux paroisses environnantes : Sainte-Angèle, 
Sainte-Brigide, Saint-Paul, Rougemont, L’Ange-Gardien, Saint-Alphonse, Saint-Jean-Baptiste, et 
une partie de Saint-Damase. Le commerce de l’automne a été très lent, de même que celui de 
l’hiver, à cause des méchants chemins que nous avons eus. La collecte des crédits a été difficile et 
lente, et les marchands se plaignent. La récolte du foin a été bonne; celle des pommes de terre a 
manqué dans beaucoup d’endroits /…/ 
 
Source : Le Courrier de Saint-Hyacinthe, le 9 mai 1889. 
 
 

Moses Hazen 

  
 
Monsieur le directeur, 
 
( Copie de la réponse de Daniel Asselin dans Le Canada Français de Saint-Jean-sur-Richelieu. ) 
 
Dans son édition du 9 janvier dernier ( 2020 ) sous la plume de Gilles Bérubé, Le Canada 
Français de Saint-Jean-sur-Richelieu, nous apprenait qu’on avait officialisé le nom du ruisseau 
Hazen connu jusqu’à cette date par la Commission de la toponymie comme étant le ruisseau 
Bleury. Depuis mon arrivée dans la région, je suis passé des milliers de fois au-dessus du ruisseau 
Hazen sur la 1re rue, dans le secteur Iberville. Une affiche du ministère des Transports du Québec 
identifie le ruisseau. Ma curiosité pour les affaires historiques m’a amené à faire une recherche sur 
qui était ce Hazen. Je fus abasourdi quand j’ai découvert l’identité de cet infâme personnage à qui 
on a donné le nom d’un cours d’eau du comté d’Iberville. Une insulte, une injure, un affront aux 
citoyens de la région et surtout aux descendants des Acadiens qui habitent l’un des secteurs de la 
ville de Saint-Jean-sur-Richelieu. 
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Voici quelques informations que j’ai trouvées dans un livre d’Alan Seymour Everest publié par les 
Presses de l’Université de Syracuse dans l’État de New York. La traduction est la mienne. 
 
« Les raids dirigés par Hazen pendant la déportation des Acadiens et du siège de Québec, en 1759, 
furent particulièrement brutaux. » 
« La brigade était reconnue pour « scalper » les Acadiens. Lors d’une attaque sauvage, Hazen fut 
responsable de « scalper » six hommes, quelques temps plus tard, il assassina deux femmes, trois 
enfants et quatre hommes dans une maison dans laquelle il avait mis le feu. Joseph Bellefontaine, 
le père d’une des deux femmes, fut forcé de regarder la terrible scène dans le but de lui soutirer 
des informations concernant les milices acadiennes. » 
« Même son supérieur, le général Jeffery Amherst, fut indigné de savoir que l’on tuait des femmes 
et des enfants. » Ironique et cynique, on rappelle qu’Amherst est celui qui distribua, quelques 
années plus tard, des couvertures aux amérindiens infestées de la petite vérole dans le but de semer 
une épidémie. 
Après un nettoyage ethnique en Acadie, pourquoi pas une guerre biologique contre les 
Amérindiens, y semble que rien n’arrête de tels salauds. 
« En 1759, pendant le siège de Québec, Hazen était responsable des raids dans les campagnes 
environnantes. C’est pendant l’une de ces expéditions qu’il fut responsable d’une autre atrocité. 
Dans le village de Saint-Joachim, il scalpa et tua le curé Philippe-René Robineau et trente de ses 
paroissiens. » 
Il incendia l’église et aujourd’hui il n’en reste que les fondations découvertes lors des fouilles 
archéologiques de 1965.  
 
Après les actes de barbaries en Acadie et à Québec, un tel personnage ne pouvait s’arrêter. Après 
s’être installé dans notre région, il se chicana avec tout le monde, fit de nombreuses faillites, et 
plusieurs ennemis, dont son ancien partenaire William Christie et même un juge, déclarèrent que 
ses facultés mentales étaient altérées, c’est peu dire. Voilà pour ce monsieur. 
 
Pendant la guerre d’indépendance de 1776, Hazen servit au début dans l’armée coloniale 
américaine pour changer d’allégeance quelques années plus tard. Il changea son uniforme bleu 
pour le rouge britannique. Les Anglais appellent cela un turncoat, en français c’est changer son 
fusil d’épaule ou être un renégat, un lâche, un pleutre, un fourbe et j’en passe. 
 
Dans les dernières années, la ville de Victoria, en Colombie-Britannique, a déménagé la statue de 
John A. Macdonald, père de la confédération mais aussi instigateur des orphelinats 
d’Amérindiens. La ville d’Halifax a déboulonné la statue de son fondateur William Cornwallis, 
bourreau de la nation Micmac, et Montréal a finalement changé le nom de la rue Amherst. Il y a 
des centaines d’autres exemples de décisions courageuses de ce genre. Hazen est enterré dans une 
tombe anonyme dans un cimetière de Troy dans l’État de New York, alors il faut demander que la 
Ville de Saint-Jean-sur-Richelieu déclare un anonymat complet pour ce triste personnage. 
 
Qu’on se le dise et qu’on le fasse, nous ne pouvons honorer la mémoire d’un véritable salaud. 
 
Daniel Asselin 
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Souvenirs du camp militaire de Farnham   
 
 
L’année 1989 marque le 75e anniversaire du début du premier conflit mondial ( 1914-1918 ) et le 
50e anniversaire du début de la deuxième guerre mondiale ( 1939-45 ).  
 
Durant les deux guerres mondiales, la ville de Farnham possédait un camp militaire considérable 
offrant un entraînement avancé dans les services militaires. Le 4 avril 1910, le Gouvernement du 
Canada avait acheté des terrains à Farnham pour y construire un camp militaire permanent, au 
sud-ouest de la rivière Yamaska ( lots 341-342 et 415 à 418 inclusivement ). 
  
En 1911, d’autres terrains furent achetés et le Parlement canadien vota des crédits pour y établir 
des installations additionnelles. L’hebdomadaire « Le Canada Français », de Saint-Jean-sur-
Richelieu écrivait ce qui suit le 13 mai 1911 : « Les travaux qui doivent être exécutés au camp 
militaire de Farnham sont poussés avec beaucoup d’activités, car on veut être prêt à recevoir les 
divers détachements de cavalerie aux premiers jours de juin. On veut agrandir le camp militaire 
cette année ( 1911 ) ». 
 
 
 
 

 
Parade de la cavalerie sur la rue Principale à Farnham  
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Il est intéressant de souligner que les dirigeants d’une Compagnie de chemin de fer circulant à 
proximité du camp de Farnham avaient consenti à construire un embranchement qui se prolongeait 
jusque sur le territoire réservé à l’armée, pour y transporter les troupes, les chevaux et le matériel 
lourd nécessaire aux manœuvres militaires. Le chemin de fer susmentionné circulait entre 
Frelighsburg, Farnham, Marieville, Chambly et Montréal. 
 
De 1910 à 1914, le Gouvernement canadien acheta 1,300 acres de terre au coût de $30,772. 
 
 

 
Les quartiers généraux de l’armée au Camp de Farnham en 1910 

 
L’assassinat de l’Archiduc héritier François-Ferdinand le 28 juin 1914 fut une des causes qui ont 
déclenché la première guerre mondiale. Comme partout ailleurs, plusieurs citoyens de Farnham 
ont participé à ce grand conflit. Sur le monument à la « Place du Souvenir » en face de l’Hôtel de 
Ville de Farnham, nous dénombrons 112 citoyens de cette municipalité qui ont servi sous les 
drapeaux et de ce nombre les neuf militaires suivants sont décédés au champ d’honneur entre 1914 
et 1918 : C. Crisp – P.E. Couillard – R. D’Artois – P. Fontaine – E. Granger – S. Hesse – H. 
Mercure – O. Poudrette – J. Wilkins. 
     
On se souviendra que l’armistice du premier conflit mondial avait été signé dans un wagon de 
chemin de fer à Rethondes, France, à 11 heures du matin, le 11 novembre 1918. Y ont pris part, du 
côté des alliés, le maréchal Foch, l’amiral Hope, l’amiral Weymiss, le capitaine de vaisseau V. 
Marriott et du côté allemand, le Dr. E. Ezberger, sec. d’État, le comte Von Oberndorff, le général 
Von Winterfeldt, le capitaine de vaisseau M. Vanselow. 
 
À la fin de 1918, le camp militaire de Farnham fut fermé et en 1919, la ferme expérimentale du 
Dominion du Canada déjà établie depuis 1912 sur les terres avoisinantes, utilisa les propriétés 
existantes de l’ancien camp militaire. Le 5 avril 1929, le Conseil de Ville de Farnham adopta une 
résolution afin de demander aux autorités locales du chemin de fer, de procéder à l’enlèvement des 
voies d’embranchement conduisant à l’ancien camp militaire, ( adopté et réalisé ). 
   
Peu après le début des hostilités de 1939, le Canada entreprit d’accroître ses effectifs militaires et 
mit sur pied un programme d’enrôlement de volontaires et d’entraînement susceptible de répondre 
aux besoins de l’heure.  
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Le nombre de recrues fut tellement considérable, surtout dans le district militaire no 4, que les 
autorités furent forcées d’ouvrir un camp d’entraînement de plus dans la région, soit à Farnham où 
le Gouvernement canadien possédait un terrain ayant servi à l’instruction de la cavalerie durant la 
première guerre.  
 
Un vaste camp militaire 
 
En moins de deux mois ( août-sept. 1940 ) des travaux d’amélioration transformèrent ce vieux site 
en un vaste établissement capable d’abriter plus de 7,000 personnes. De plus, on aménagea 
plusieurs terrains adjacents qui purent aussi servir à l’instruction des troupes. Il en coûta plus de 
90,000$ pour restaurer et faire surgir de cette brousse de 6,000 acres, des dortoirs, manège 
militaire, hôpital, salle à manger, cuisines, champ de tir et autres bâtiments. Il faut ajouter que tout 
ne fut point réalisé en quelques jours et qu’au début, les hommes durent quand même s’abriter 
dans de petites tentes ( 1000 ), de grandes marquises ( 160 ) et quelques bâtiments temporaires. 
 
Comme son nom l’indique, le centre d’entraînement avancé au camp de Farnham avait pour but de 
donner une formation supérieure à celle de base, de manière à préparer immédiatement les recrues 
aux situations de combat, telles qu’elles existaient en Europe. Cinq camps militaires de la région 
montréalaise envoyaient leurs militaires à Farnham, une fois l’entraînement de base terminé  
soient : Saint-Jean, Sherbrooke, Joliette, Sorel et Saint-Jérôme. L’entrainement durait 6 semaines à 
raison de 6 jours par semaine. C’est à l’intérieur de ce programme que se trouvaient aussi des 
cours de camouflage, de patrouille, d’utilisation de barbelés, de la pose et de la détection des 
mines, des premiers soins, de l’assaut d’une maison occupée par l’ennemi et enfin des cours sur la 
Convention de Genève. 
 
Nous nous souvenons que les lundis n’étaient pas des journées comme les autres. Tôt le matin, 
tout le personnel à l’entraînement devait parader dans la ville, la fanfare militaire en tête du défilé. 
Sur le chemin de retour, cette colonne en uniforme passait devant le commandant du camp et ce 
dernier recevait le salut d’honneur de ses troupes devant le cénotaphe à la « Place du Souvenir » à 
Farnham. 
 
La fin de la deuxième guerre mondiale eut naturellement pour conséquence l’arrêt de cet 
entraînement massif. Les effectifs des Forces Canadiennes furent réduits et nombre de camps 
militaires mirent fin à leurs activités. Le camp de Farnham cessa de fonctionner le 1er octobre 
1946, quelques semaines seulement après la fermeture de son camp d’internement. Sa contribution 
à l’effort de guerre du Canada ne fut certainement pas négligeable. Des dizaines de milliers de 
militaires y avaient séjourné et perfectionné leur métier de soldat à cet endroit. 
 
Au deuxième conflit mondial, 12 citoyens de Farnham sont morts pour la patrie les noms inscrits 
sur le monument déjà mentionné sont : MM. Gérard Baron, Keith Clark, James Clark, Jacques 
Deslauriers, Frederick Dynes, Alphonse Lalanne, Romuald Lequin, Ronald Patch, Lionel Pelletier, 
Maurice Pollender, Harry Porter, René Ruel, Andrew Stevens. Sur le même cénotaphe, on 
souligne la participation des farnhamiens à la guerre de la Corée ( 1950-1953 ). 
 
Marcelle et Alban Berthiaume 
 
Mme et M. Berthiaume furent membres de notre Société durant plusieurs années. J’en conserve un 
excellent souvenir, que de belles discussions concernant l’histoire régionale. On peut les 
considérer comme étant les historiens de Farnham. 
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Les patriotes Louis Renault Blanchard et son fils Louis-Patrice arpenteur   
 
Raynaud, dit Blanchard, Louis 1789-1868 
 
Il est né à l’Assomption et baptisé dans la paroisse Saint-Pierre-du-Portage, le 12 mars 1789, sous 
le prénom de Pierre-Louis, il est le fils de Jean-Baptiste Blanchard, cultivateur et de Magdeleine 
Payette. Baptisé et communément désigné sous le patronyme de Blanchard ; dans les documents 
officiels, il est désigné sous le nom de Louis Raynaud, Rénaut, Reneau, Reneault dit Blanchard, 
dans les sources secondaires : Louis Renault Blanchard et Louis Raynaud dit Blanchard. À son 
premier mariage, il signa L. Raynaud Blanchard et au second : L.R. Blanchard. 
 
Il fut cultivateur à Saint-Hyacinthe et élu député de Saint-Hyacinthe en 1830. Il est réélu en 1834. 
Il appuya durant cette période, le parti patriote. Le 23 octobre 1837, il participa à l’assemblée des 
six comtés, tenue à Saint-Charles et il proposa l’une des résolutions adoptées à cette occasion. Un 
mandat d’arrêt ayant été lancé contre lui le 6 décembre 1837, il se réfugia aux États-Unis, d’où il 
revint après l’amnistie du 28 juin 1838. Son mandat de député avait pris fin avec la suspension de 
la constitution le 27 mars 1838. 
 
Il est nommé commissaire au tribunal des petites causes en 1844, cependant, il n’exerça pas ses 
fonctions, ayant refusé de prêter le serment requis et il résigna sa charge en 1848. Il fut au nombre 
des commissaires chargés de l’érection civile des paroisses du diocèse de Saint-Hyacinthe établi 
en 1852. Il accéda en avril 1856, au grade de lieutenant-colonel dans la milice.  
 
Il est décédé à Saint-Hyacinthe, le 9 août 1868, à l’âge de 79 ans et 4 mois. Après des obsèques 
célébrées en la cathédrale Saint-Hyacinthe-le-Confesseur, il fut inhumé dans le cimetière de la 
paroisse Notre-Dame-du-Rosaire, le 11 août 1868. 
 
Il avait épousé dans la paroisse Saint-Marc, à Saint-Marc-sur-Richelieu, le 6 février 1809, 
Angélique Poulin, fille du cultivateur Étienne Poulin et d’Élisabeth Blanchard dit Rainaud, puis 
dans la paroisse Saint-Barnabé, à Saint-Barnabé-Sud, le 26 janvier 1857, Marie Evé ( Hévey ), 
veuve de Jean-Baptiste Turcot. 
 
Renault Blanchard, Louis-Patrice 
 
L’arpenteur Louis-Patrice Renault, est né à Saint-Hyacinthe vers 1809, il est le fils de Louis 
Renault-Blanchard et d’Angélique Poulin. Le 23 novembre 1837, il prit part au combat de Saint-
Denis et s’y révéla un excellent tireur. Deux jours après, il batailla à Saint-Charles : « Les balles 
lui sifflèrent aux oreilles », dira-t-il plus tard. Sa contribution à l’insurrection de 1838 fut plutôt 
anodine : quelques propos séditieux. Ils lui valurent tout de même, vu sa conduite en 1837, d’être 
écroué à Montréal le 23 décembre 1838. Un mois plus tard, le 31 janvier 1839, on lui rendait sa 
liberté moyennant une caution. 
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Dans la biographie que Louis Fréchette a consacré à P.-N. Pacaud, emprisonné en même temps 
que Louis-Patrice à la prison du Pied-du-Courant à Montréal, Fréchette signale ceci : « Un jeune 
arpenteur du nom de Blanchard, habile dessinateur, crayonna en noir et rouge, sur l’un des pans 
de la grande salle, une charge emblématique qui eut un succès formidable. Le fond était un jupon 
allusion maligne à la reine d’Angleterre suspendu d’un côté sur une baïonnette, de l’autre sur une 
potence. Dans les plis de ce drapeau d’une nouvelle espèce, se détachaient les armes de la fière 
Albion, le lion et la licorne, mais essoufflés, étiques, abattus, maigres à faire peur, et tournant le 
derrière à la couronne anglaise dont la forme affectait celle d’un certain ustensile fort utile dans 
le ménage, mais qui se place généralement ailleurs que dans la salle à manger. Sur l’ensemble 
planait un magnifique aigle américain enlevant dans ses serres les deux légendes : Dieu et mon 
droit et Honni soit qui mal y pense ».  
 
Il est assez probable que cette caricature fut dessinée sur un portefeuille, plutôt que sur un large 
pan de mur de la prison. 
 
Louis-Patrice Renault Blanchard fut très actif comme arpenteur dans la grande région de Saint-
Hyacinthe, lorsque nous consultons les vieux registres des Seigneurs, notaires, institutions 
religieuses, municipales, etc.  Nous ne connaissons pas ses études pour pouvoir pratiquer ce 
métier. A-t-il appris d’un autre arpenteur ? Tout probablement. 
 
Gilles Bachand 
 
Références :  
 
Deschênes, Gaston. Dictionnaire des parlementaires du Québec de 1764 à nos jours, Québec, 
Bibliothèque de l’Assemblée nationale du Québec. 
http://www.assnat.qc.ca/fr/membres/notices/index-b.html  
 
Fauteux, Aegidius. Patriotes de 1837-1838, Montréal, Les Éditions des Dix, 1950 p.117-120. 
   

 
Plan du village de Saint-Hyacinthe en 1848 par Louis-Patrice Renault Blanchard 

 

http://www.assnat.qc.ca/fr/membres/notices/index-b.html
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Pêle-mêle en histoire…généalogie…patrimoine… 
des suggestions… de Gilles Bachand 

 
Histoire 

Les élections dans les Quatre Lieux au début du XXe siècle 
 
Au début du siècle, jusqu’en 1916, les élections des conseillers se faisaient de vive voix. La mise 
en nomination était faite verbalement et immédiatement à sa clôture, les électeurs présents 
votaient. Le président d’élection enregistrait les résultats. À la prochaine assemblée du conseil, les 
conseillers élisent un maire parmi eux, pour un terme d’un an. Les séances du conseil sont tenues 
tantôt l’avant-midi, tantôt l’après-midi.  
 
En 1916, le code municipal est amendé et le maire sera élu par les électeurs lors d’un scrutin qui 
peut être secret. Seuls les propriétaires ont droit de vote. Cependant pour être éligible à la charge 
de maire ou de conseiller, il faudra dorénavant, savoir lire et écrire. Donc quelques conseillers 
doivent se retirer de la politique municipale.  
 
 
 
 
Filles du Roy 

 
Pour une prochaine conférence concernant les Filles du Roy, Mme Cécile Choinière, recherche 
des familles dans les Quatre Lieux, dont l’ancêtre maternel est une Fille du Roy. Cela permettra à 
Mme Choinière de concentrer son intervention plus spécifiquement sur ces pionnières. Vous 
communiquez cette information aux membres du conseil d’administration ou lors d’une visite, le 
mercredi, à la Maison de la mémoire des Quatre Lieux.  
  
Gilles Bachand 
 
 
 
 

PROCHAINES RENCONTRES DE LA SHGQL 
---À mettre à votre agenda--- 

 
Nous vous invitons à ces conférences.  
Nous connaissons tous l’importance de l’eau pour nos collectivités. Nous avons donc 
répondu à l’invitation de L’Association du mont Rougemont de participer à cette soirée 
d’information. Dans un premier temps, je vais expliquer l’usage que nos ancêtres faisaient 
de l’eau dans les Quatre Lieux et la région au XVIIIe  et XIXe siècle. 
 
Lors de la conférence du 24 mars, nous faisons pour la première fois, une incursion dans le 
domaine de l’histoire de l’art. L’art pictural est présent dans notre vie continuellement. 
Mme Jacqueline Bélanger nous fera connaître son cheminement dans ce domaine. 
 
Au plaisir de vous y rencontrer !  
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L’Art et les tableaux – histoire de l’art 

Dans le cadre de ses rencontres mensuelles, la Société d'histoire et de généalogie des Quatre 
Lieux invite ses membres et la population à assister à une conférence de Madame Jacqueline 
Bélanger 

Cette artiste nous fera découvrir « L’art, l’histoire de l’art et le plaisir de peindre des scènes 
abstraites ». La texture, la forme et la couleur sont devenues des priorités dans sa façon de 
peindre. Madame Bélanger, résidente de la Montérégie, possède de nombreux diplômes soit un 
baccalauréat en études littéraires françaises, un baccalauréat en arts, un baccalauréat en 
enseignement des arts et un certificat en histoire de l’art et elle a participé à diverses sessions de 
perfectionnement. De plus, elle a participé à de nombreuses expositions en solo et de façon 
collective à divers endroits au Québec. 

La conférence aura lieu mardi le 24 mars 2020 à 19h30 à la salle municipale de l’Hôtel de 
Ville, 1111 avenue Saint-Paul, Saint-Césaire. 

Coût : Gratuit pour les membres, 5$ pour les non-membres. 
 
Bienvenue à tous !                                
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Notre dîner de cabane à sucre annuel 
 
 

 
 

    On vous attend en grand nombre à cette activité-bénéfice 
                      Mardi le 7 avril à 11 h 30 au 20 rue de la Citadelle 

à Saint-Paul-d’Abbotsford 
 

Le coût est de 27.00$, incluant les taxes, s.v.p. CONFIRMEZ VOTRE PRÉSENCE 
auprès de Mme Lucette Lévesque 450-469-2409 ou à un membre du conseil 
d’administration. 
Au plaisir de vous voir pour ce repas traditionnel toujours excellent ! 
 
Le conseil d’administration de votre Société. 
 

 
 

 

Activités de la SHGQL  
 

 
Venez nous rencontrer le mercredi à la Maison de la mémoire à Saint-Paul-d’Abbotsford 
 
19 février 2020 
Rencontre du conseil d’administration. Voici quelques items à l’ordre du jour : La publication 
Histoire de Sainte-Brigide, notre campagne de financement, le sentier historique et patrimonial de 
Saint-Césaire, le 40e anniversaire de la Société, la visite patrimoniale annuelle, etc. 
 
25 février 2020 
Conférence de M. David Ledoyen à Ange-Gardien. Une quarantaine de personnes étaient 
présentes à Ange-Gardien pour cette très intéressante conférence. Il nous a fait découvrir ce 
commerce illicite et toutes les ruses utilisées par des contrebandiers, pour faire parvenir les 
marchandises d’Albany N.Y. à Montréal au XVIIIe siècle.  
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             Nouveautés à la bibliothèque ou aux archives de la SHGQL 

Toutes nos nouvelles acquisitions ou dons sont systématiquement exposés 
dans le présentoir de nouveautés pour une période d’environ un mois, puis 
placés sur les rayons de notre bibliothèque ou directement dans nos archives. 

 
 

Don de André Duriez 
 
2 copies de la revue Canadian Rail nos 353 et 354 au sujet de la Montreal & Southern Counties Railway. 
1 copie de la revue Troley Sparks au sujet de la Montreal & Southern Counties Railway. 
1 copie de la revue Canadian National Magazine April 1944, au sujet de Municipality of Granby Que. 
Honors retiring conductor Napoléon Légaré. 
 
Grumley, J. R. Thomas. Montreal & Southern Counties Railway Co., Ottawa, Bytown Railway Service, 
2004, 67 pages. 
 
Clegg, Antony et Omer Lavallée. Catenary through the Counties The story of Montreal & Southern 
Counties Railway, Montréal, Railfare Enterprises Limited, 1966, 64 pages. 
 
Don de Lucette Lévesque 
 
Lévesque, Lucette. Notices nécrologiques des Quatre Lieux 2019, Rougemont, 2019, un cartable. 
 
Don de André Lapointe 
Ayant résidé de 1943 à 1945 dans le rang Séraphine, ( Ange-Gardien ) la dernière maison avant le chemin 
de fer, en face de la ferme des Martel, qui furent des amis durant de nombreuses années, j’ai gardé un très 
bon souvenir de ces deux années malgré mon jeune âge. Je me souviens très bien du passage du train à 
vapeur tout près de notre maison et aussi de la grosse charrue en avant de la locomotive en hiver. Mon 
meilleur souvenir est d’être allé à la messe de minuit à l’Ange-Gardien en « bob sleigh » emmitouflé dans 
une peau de bison. C’était en 1944. C’est ça mon attachement à votre région que j’ai souvent visité depuis. 
Je laisse le soin à André Duriez, fidèle ami de jeunesse de Granby, le soin de vous les offrir. 
 
Saint-Hilaire, Guy. Mes écrits sur les Audet-Lapointe, Beloeil, Association des descendants de Nicolas 
Audet dit Lapointe, 2012, 250 pages. 
 
Saint-Hilaire, Guy. Les premiers Audet dit Lapointe d’Amérique, Beloeil, Association des descendants de 
Nicolas Audet dit Lapointe, 2014, 200 pages. 
 
Don de l’Association des descendants de Nicolas Audet dit Lapointe 
 
Audet-Lapointe, Gaston et Guy Saint-Hilaire. Dictionnaire généalogique des familles Audet et Lapointe 
1663- 2013, Tome 1, 2e édition revue et augmentée, Beloeil, Association des descendants de Nicolas Audet 
dit Lapointe, 2013, 988 pages. 
 
Audet-Lapointe, Gaston et Guy Saint-Hilaire. Dictionnaire généalogique des familles Audet et Lapointe 
1663- 2013, Tome 2, 2e édition revue et augmentée, Beloeil, Association des descendants de Nicolas Audet 
dit Lapointe, 2013, 989 à 1965 pages. 
 
Don de Jean Duranceau 
 
Un ordinateur portable. 
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    --- Nouvelles publications --- 
                                         
                 

 
Histoire de la mission et paroisse du Saint-
Cœur de Marie ( Notre-Dame de Granby ) 

1803-1888  35.00$ 

 
Calendrier historique 2020 

Le patrimoine bâti agricole des Quatre Lieux   
 Coût 10.00$ 

-nouveau-nouveau-nouveau-nouveau-nouveau- 

 

 
On recherche de l’information à la Maison de la mémoire 

 
C’est la fête ! Jeanne, Alice et Louise Granger 

 

 
Le conférencier David Ledoyen dans la belle sacristie de 

l’église de Ange-Gardien, le 25 février 2020 

 
David Ledoyen et Gilles Laperle président de la SHGQL 
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Chevaliers de Colomb 

conseil 3105 Saint-Paul-
d’Abbotsford   

                                                                                                       Nous recrutons à Saint-Césaire 
 

   
 

   
 

Merci à nos commanditaires 
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Ministre Nathalie Roy 

 
Votre carte 

professionnelle 
est  

bienvenue ici ! 

 
 
 
 
   
 
 

Ils ont à cœur notre histoire régionale ! 


	Toutes nos nouvelles acquisitions ou dons sont systématiquement exposés dans le présentoir de nouveautés pour une période d’environ un mois, puis placés sur les rayons de notre bibliothèque ou directement dans nos archives.

